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!»«  M.  l'Abbé  Auousw  G088MJ»,  docteur  è»  lettre*. 
(La  le  27  miU  1800.) 

jr  pas^a  l'hiver,  et  retourna  en  France  daLïll  TT'  ^^"^^^ 
mais  pour  revenir  bientôt  au  C^^  C^l^H  "*  '"""*^ 
pour  ain»i  dire,  sa  nouvelle  D«tri7  n  ■^,^'^'^''  ««*  «devenu,  en  effet, 
voyages  qu'il  Lit  TlTS^    .  V  "'*"  P"*^""  *«"*  '«  t«°»P»-    ^e» 

Plore  et  la  parc^^  Stus'  ,n.  ?l  Ï  ?l'"""^^  ''"!  P°"  «"*'  "  1'- 
vertes.  Que  de  tricenten^er^ll  ff  fclZi""^  ?'  "°"""^  '^'^- 
c^ébrer  d'ici  à  I.3.,  trois-cenï^raiX^Lt V ^^^^^^^^^  * 

Terte  des  Grands  Lacs  du  Haut-Canada,  en  ikik  .  J"°'*-/*  «^^o^' 
nùssion  canadienne  cette  mêniranntel'érrtion/^^  ***  ^ 

mo ;  rhéroïjue  défense  de  QuéC^itTÏ^r  eÏlS"^'  ^ 

JJjnce  en  1632.  la  construction  de  Notre-D.me-de-Becouvr«u»  en 

Je  n'ai  pas  mentioiiné  la  découvert»  A»  i.-  ni.       i  . 
de  près  la  fondation  de  Québec.  S  «^ffet  en  leoï^'  ""'  f  '"'^* 
que  Champlain  remonta  pour  la  p^mière  foTs  l!    •  '!  "^Z^'  ^'^''' 
Richelieu.,   «ce  quWur chrétiLI^tmme  il  l'a^l  ?""ï^  °" 
nWntf^t^vant^t^u^^ 

tant.,  que  Dieu  vo^^tier  par  il  «v       .*'^"''  '°"'  '■""'*^°"»"  «^  "«^ 
d'hnlprtvalolr.    C'e.t  le  Ï»  d^p^'^^i*  °,7,"'''  «'<="«"•»  -«-We  .ul„u^ 
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u»rt  wn  premier  combtt  conÉ«  i      . 

«o»«é  1.  Uc  d.  Cluunpil^''/"J'* /'«J»»^'  "  t;,  lieu,  diw,  ft., 
«toir.  d.  U  ,,^d,  4^.  n^t  englobé  wiourd'hui  d  J.  ij  ^^^ 
2«^UBe  tout,  petit.  p.r^.,rbLeTS"°'"^"  "«  ''»"  "  •  tÏ^ 
Prtp.mt-il.  à  célébrer  .;«  édîï  JL^"*^  ^«^  »«•  'oi.i«  t 
découvert,  de  ce  1«.  ««,  d^Dlu^L,      ^"^^'  '«  t'icentenwre^  u 

■««»•»•«.  du  IK  Clirai)l.i^;i  j     •*'"""•  "  ""«i»»  tomi.  ..TÏ 
^nose  étonnaate.  en  «ffitè. 

«^e  1.C  C^^pM^J^îr^^Z^^-^  2^"^-  --  nV  10 tl 

«<»«?ne  de  celui  où  Ch«nplain"étidrr^  .'  "'"  ^"«  ^'<»>  croit  p!J 

^lîUr*"'  q-lquee'i  Xi'7T  •"*"  •'*'«  «o»  «r 
^«t-être-^t  lee  deux  déconvreur^J* Jf"  '^^^'^  qninzaSl 
2  eom.«i«aient  probablement  «T^l  .  '**"'"*  J«»«»  '«,  q»i  al 
que  peu  son  voyage,  l'autre  prWm^T  '  "««.-l'un  r*tani.;t  *  l! 
«»»««  et  «  donner  la  m^^^Ll''^''  •""'«*  P»  ^^ 
«>m»e  il  ,'en  e.t  peu  tiln^eù.'  2"f"!  **^'^"*»  «^«nt^T  ^ 
dant,  1.  coïncidenoTd.  ~- î  i  !  "  '*^'**  '  Telle  qu'elle  ^ 
Piain  et  «lie  deTritr  H^J-Hi*^''  déconv^r/uS  S 
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cidence,'  et  de  rappeler  le»  principaux  déUili  de*  deux  vuyoKO»,  qui 
Aboutirent,  l'un  ù  la  diiouvi-rtc  du  lac  Clutmplpin,  l'autn  à  celle  da  It 
riti^'  ^  fluduon. 

Le  voyage  de  Champlain  eot  bien  connu:  il  -n  a  fait  lui-môm«  la 
récit,  que  je  me  contenterai  de  r/>*umer  auui  »UL...nctement  que  poaaible. 
Celui  de  Ilud^on  l'ett  généralement  moini:  ce  voyage  »e  fit  à  peu  prêt 
i  l'aventure,  dan»  dei  condition»  accez  extraordinaires,  et  au  milieu  d'in- 
cidenta  tous  plus  ou  moins  étrange»,  p'us  nu  moins  tragiques  les  uns  que 
lea  autres,  qui  ont  été  notés  fidèlement  par  Hudson  lui-même  et  quelques 
hommes  de  son  équipage.  J'en  ferai  le  récit  d'après  un  ouvrage  tout 
récent,  dont  l'auteur  a  eu  accès  à  ces  notes  précieuses  conservées  aux 
archives  de  Londres.* 


En  partant,  au  printemi»  de  1609,  pour  remonter  le  cour»  de  la 
rivière  Richelieu  et  se  rendre  t.  pays  des  Iroquoi»,  Champlain  ne  courait 
pas,  lui,  à  l'aventure.  Il  avait  déjà  quelque  idée  du  pays  qu'il  allait 
parc9urir.  I.>es  descriptions  et  les  récits  que  lui  avaient  faits  les  sau- 
vages, )-es  alliés,  avaient  piqué  sa  curiosité.  Il  entreprenait  le  voyage 
'pour  sa  propre  satisfaction,  et  aussi  pour  remplir  la  promesse  (|u'il  leur 
avait  faite  à  maintins  reprises  de  les  assister  dans  les  guerres  qu'ils  vou- 
laient porter  chez  leurs  ennemi».  Il  tenait  à  leur  être  fidèle.  Comment 
aurait-il  pu,  en  effet,  fonder  un  établissement  solide  sur  le  Saint-Laurent, 
sans  s'ussurer  le  concours  des  sauvages  amis  qui  venaient  annuellement 
commercer  avec  les  Français,  sans  réduire  h  l'impuissance  le?  Iroqnoia 
qui  ne  cherchaient  qu'à  les  molester  et  à  les  détruire  ? 

"  Il  n'était  pis  homme  à  rester  en  repos,"  dit  Lescarboi*  Il  fait 
donc  gréer,  au  mois  de  mai,  une  bonne  chaloupe,  y  monte  avec  une  ving- 
taine d'hommes,  et  part  vers  la  mi-juin,  accompagné  de  quelques  sau- 
Tages  montagnais. 

Ces  sauvages,  pleins  de  msee,  toui  amis  qn'Qs  sont,  l'ont  trompé: 
ils  lui  ont,  dit  que  le  chemin  pour  aller  aux  Iroquois  était  des  plus  fa- 
ciles.*    Que  fera-t-il  avec  sa  chaloupe  dons  lea  rapides  de  Chambly? 


I  Notre  dittininé  eoll^sne.  .M.  Balte,  t  déjt  mentIonii<  iiiddrmmfnt  cette 
MTneidenee  dans  son  rcmnrquabtp  tramll  tr  fTnut-Canaia  avant  '^Cl.'î,  publM  (lan* 
IM  Uémoirtê  de  la  BocUté  Royale.  10U4.  I.  p.  80. 

»The  Conquest  of  the  Oreat  Northwest,  belni;  the  «tory  of  the  Adventurm 
of  Eitgland,  known  as  The  Buiêon'»  Bay  Company.  Ni>w  pages  in  the  History  of 
the  Canadian  Northwest  and  Western  States,  by  Asnes  C.  Laut,  author  of  "  Lori» 
of  the  yorth."  "  Patkfinden  of  the  Weit,"  etc.  In  two  volume».  New  York.  Tht 
Ootlns  Pabllihiui;  Company.  .M.  C.  M.  VIII. 

«  HMoire  de  la  Nouvelle-Pranrr.  Paris.  1600,  p.  6.53. 

*  Œurrei  de  Champlain,  p.  ,T30. 
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•olufaon  prompte  t  co,».g.^   "S  f  ""'*  î"'  ^'^'''  P«'  ••  '*' 
•  b~»  Im  prot^ter  qu'il  a  WuT.^     "'*  V"  ''"*  *"*«"<«•    « 

J  q-  ptr  con.équ.nt  ce  nW  p;;1;"^;ï'"''P''  "•»  «i™»  d"  «"ne^ 
"«•l»  uniquement  celui  de  le.  éJmrln!^lf    ""'^•«*'  «inl  !'•»*«, 
^  "  bonne  foi.  et  ..i«r«.t  guT^ST;  *      '^'T^  "'  ^•"'•»*  W 
■•  «ndre.    Leur  déflanoTn'.  S'ïiî  „     ,     T  *"  *  ^''^^>  «û  ili  ront 
!•«.  pel-terie.  et  à  !•«.  i^^'  <»«  !•"  égoï,».  :  il.  ne  pen.«,t  ^à 
•Jt  qu'il  ne  peut  le,  .ro  r^Mui  It  ''^"'  f^  '"  «"»•»  *  A 
obéit  donc  à  len«  ^xig^ncLZV^JZ  "^f'  *  '•""  «»<»«•:  " 
^-    Le.  Toilà  qui  «  li^f  ;"d^';P|f^*  ^'«»  !«'  '«7-g»  â  Qné. 
•»n^  qui  «,nt  le  préludT^bliS IrL»  J^^^  *"  '*i<«l-«««  ûT 
rtt«ép„w.«foliid.to„tJ£r^%Ï"f'!;i-'  f*  »  n'-t  qu'.prt. 
Cette  fol..  Pontg«.é  •  .cSmZe  (S^LtlT  T  «^  *  '»'«'•• 

•wl;  il  renroie  Poatgr.Té  à  Quéw'.^;^    °  "  ^^'^*  *  »«">*•'  tout 
q««  «n  pilote  UrJS,  li^^iTl^'r  i'  "*"'  ''°""»-'  '^'»' 

"«n  fort  beau  p.y.,«  dït-fl     i/,  fll.*^  "  T^  '"  T~i-HiWèr«. 
t  obeerre  ton  Jl„  rfWèm  «fît  StSlITi^'  '*  '"  «««nt-Piem^ 

l'-tlm.It  tt  .Tmlt  confiance  «Ti  '*°^'"'7 .■"»<*<  •"  fondateur  d.  OuébcT-nî 
(Voir  aï„^e.  <.  c».^,,.,,,  Z'J^»  «^'«o»  contr.  ,..  i«,„,^  ,„  ™~ 
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quoii;»  et  là.  tout  oe«  MuvagM  qui  ToBt  «liTi,  et  qui  étaient  Jadie  ai 
cliaud»  pour  aller  on  guerre,  m  disputent  à  qui  n'ira  pai.»  Laa  déUoaa 
de  Capoue-je  veux  dire  Québec— le»  ont  gfttée.  Une  loixantaine  leule- 
mtnt  M  décident  à  accompagner  Champlain,  le<  autres  retournent  dans 
Imr  pays.  La  barque  de  Champlain  entre  alort  dan»  la  rivière  Richelieu, 
suivie  de  vingt-quatre  canots  sauvagas.* 

Désormais  Champlain  voyage  en  pays  tout  nouveau  pour  lui.  Il  est 
tout  yeux  et  oreilles  pour  observer  le  panorama  merveilleux  qui  se  dé- 
roule  devant  lui,  peur  écouter  ce  que  peut  lui  dire  cette  nature  encore 
vierge.  Il  e«t  dans  l'admiration  à  la  vue  de  ces  rivages  enchanteurs,  si 
riches  en  essences  forestières  de  toute»  sorte»:  "Tout  ce  pays,  dit-il,  est 
fort  uni,  rempli  de  forêts,  vignes  et  noyers."  *  On  lui  dit  que  ces  pralriea 
•t  ces  forêt»  étaient  autrefois  habitées  par  une  infinité  de  sauvages:  U 
gnerre  a  tout  balayé:  on  n'y  entend  plus  que  le  sonff-  :«  la  brise  et  le 
chant  des  oiseaux.  Le  fondateur  de  Québec,  remontant  le  cours  de  la 
rivière  Richelieu,  et  contemplant  ces  paysages  admirables,  eut-il  quelque 
prévision  de  ce  que  devait  être  un  jour  ce  pays  "  si  uni,  rempli  de  forêU, 
rignes  et  noyers,"  avec  ses  villages  populeux,  ses  paroisses  riches  et  pros- 
pères,  le  grenier  de  la  patrie  canadimne  ?   On  aime  vraiment  à  le  croire. 

"Nous  eûmes  asses  de  peine,  dit-il,  à  monter  la  rivière  à  la  rame." 
n  arriva  cependant  an  pied  des  rapides  de  Chambly  avant  lea  unvages. 
Mais  ici  impossible  d'aller  outre,  à  moin»  de  faire  portage.  Et  y  a-t-il 
moyen  de  faire  portage  avec  une  chaloupe  sur  les  épaules  'dans  cette 
épaisse  forêt  ?  Sans  attendre  les  sauvages,  qui  ne  sont  pas  encore  arrivés, 
Q  va  explorer  le  rivage: 

"  Deemarais  Laroutte  et  moi,  dit-il,  et  cinq  homme»  fûmes  à  terre 
voir  si  nous  pourrions  passer  ce  lien,  et  fûmes  quelque  lieue  et  demie 
sans  en  voir  aucune  apparence. . .  Voyant  qu'il  était  impossible  de  cou- 
per les  bois  avec  si  peu  d'hommes  que  j'avais,  je  réxolus  de  faire  autre 
ehoee  que  ce  qn**  noua  nous  étiona  promis,  d'autant  que  les  eauvagea 
m'avaient  asaaré  que  les  chemins  étaient  aisés,  et  que  nous  trouvâmes  le 
contraire...  " 

H  rerient  donc  à  sa  barque,  avec  tout  son  monde,  l'esprit  rempli 
d'incertitude  et  de  chagrin.  Va^t-il  renoncer  à  continuer  son  voyage,  et 
reprendre  le  chemin  de  Québec? 


>  l*  rivltrc  RIchellea  fut  d'abord  appelle  la  rivUr*  des  Iroqneia,  parce  qu'alla 
«tait  la  volt  ordinain  que  «ulvalcat  ces  laiiTaiM  pour  dMKcndra  dam  la  ralMo  du 
Balnt-Cianniit 

>  Œuvreê  de  Champlain,  p.  833. 
•  Ihii.,  p.  ,<J29. 

«  Ibid.,  p.  320. 
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n»'en  retourner  «n?!!!^!',  ™*"'^'***  °*  ^°""*  beaucoup  de  déDl.i.Jr  ^ 

i'  propoBe  donc  à  ses  «.».  j    ■       .*  ' 

c-pa^er  à  la  gue^^U  tn?  S?  ""  J"  ''"^■^'  «*  <^''  1'- 
étraage,  ces  Français  a™-  i'„  '         .     ■"•  »'«  Iroquok     Mai-    ohZl 

^^e  périls  inconnu!  ;  Tel  Crr  ^'**'  *  *»»*'  *  '«  «''"'petS 
^»  nez;»,  deux  seule  Jt"  S£" Tf'  ""'  '^°»*«'  "««S 
tout>  «  les  garde  et  reuToie'S^îSl'*  P  '""*  '°^  ^«  '"  "'^e  par- 
Champlaia.  '^  *"*'«••     Pu«,  en  route  pour  le  lac 

p^HiituTdt  ïrpS:.^c:ï  tt:^r  '•'*  ^^'  *  ^'-^-i* .  p,». 

cnots  à  l'eau,  et  Chan,pÏÏL?'X  '^""'  ^"  ""'»«-  lancl    1^ 
Navigation  pénible,  tout  dÏS    .^  '"'.    ^°  "*  "'^  ^«  ^-^ 
nient,  en  effet,  sur  un  .«J  ,  "^™-  '<»  «Pides  de  Chamblv  ««,« 

g;««>t.urune'eaucIeX;ret'SS;rt.   ^«^  •>-«*'- ^oï 
^^•Sa,nte-Thérô«,,aTecsMT^^  Void 

P»s  que  j'aie  jan,ais  vus,^  Sfï^T'"'^' "  «"P"»  ^^  Plu»  be.« 
on  .permit  „,  endroit  clU^a^t.  ^T  rilJ^  x'^"  «eue.  plu,t" 
d>  atterrir  pour  passer  la  nuit    lTJ!  "T:    ^  ""»««»  d&ideat 
«n  ra  dan,  la  forêt  coup«r  le  bois  S^f^  '^'^'^•°*  »"  1*  «^re;  p^ 
fiction.    En  moin.  deZ„  hïïr«Tf1!  ^. "  ~"»*™'"  ^e  S 
hommes  de  tous  côtés  pouT.'ZS  ?  l       ***  **"'  P«"  »°  «voi.^ 
«virons.    Si  l'on  n'a  Sn  4  toTir^ir'."^'  "^  "«"t  P«  ^^ 
«'est  jamais  question  de  faire  veaiei^T        **?'*  Pa^iblement.    Il 
de  surprise:  ^  ^*'^""^  «Iniques  gardiens  de  nuit,  en  eu 

"Je  leur  remontrais   dit  n,.».i  •     . 
qu'ils  deraient  reiller,  «Le  «^"f  ""^  '^  '««*»  qu'ils  faisaient,  et 
e^  avoir  des  hommes  a«  ^Tts  ^^^^^      ""  ''^'  *""*«  '«»  »«i^ 
rien...    n.  me  dirent  qSt;C^?' ?,'"'"'"» '•''^'««'"«i^t 
«e.  de  jour  à  la  chasse      «       ^'""•*  '•'"'*'  «*  «ïn'a»  tra^ilUi^; 

pour  les  endu«r  . Jleu«  d^wtoT"  '  **T«~'    *'<'"•  P»«ence. 
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imprimaient  à  cette  étroite  enceinte,  étaient  censés  prédire  fe  «uccèt  on 
l'inauccès  de  la  prochaine  guerre  I 

"  Tous  ces  garnements  qui  font  les  devins,  écrit-il,  de  cent  paroles 
n'en  disent  pas  deux  véritables,  et  vont  abusant  ces  pauvres  gens,  comme 
il  7  en  a  assez  parmi  le  monde,  pour  tirer  quelque  denrée  du  peuple,  ainsi 
que  font  ces  galants.  Je  leur  remontrais  souvent  que  tout  ce  qu'ils  fai- 
saient n'était  que  folie,  et  qu'ils  ne  devaient  y  ajouter  foi." 

On  passa  une  nuit  tranquille,  sans  alarme  ;  et  l'on  se  remit  en  route 
le  lendemain,  sans  être  d'ailleurs  nullement  inquiété  le  reste  du  voyage, 
pas  plus  qu'on  ne  l'avait  été  jusque-là.  Champlain  ne  cesse  d'admirer 
le  pays  qu'il  parcourt:  c'est  un  merveilleux  panorama  qui  se  déroule 
constamment  devant  ses  yeux.  Les  sauvages  ne  l'ont  pas  trompé  en  lui 
disant  qu'ils  lui  feraient  voir  "  choees  belles."  Voici  maintenant  la  ri- 
vière qui  s'élargit  un  peu,  voici  l'fflitrée  du  lac,  voici  le  lac  lui-même, 
avec  les  quatre  lies  magnifiques  qui  s'y  suivent  de  près,  et  semblent  in- 
viter le  voyageur  à  s'y  reposer:  llle  Longue  et  la  Grande  lie,  l'île  La- 
motte,'  Itle  Valcourt.    Partout  une  riante  végétation,  un  pays  admira- 

1  Ltle  Lamott*  Mt  1«  muI  endroit  de*  Etats-Unis  qui  ait  «té  viiiti  par  Mgr 
d*  Laval.  Il  s'y  rendit  en  1008  pour  y  porter  les  secours  de  son  saint  minlstSre 
aux  soldats  de  la  gamiaon  du  fort  Sainte-Anne,  dont  H.  de  I/amotte  Stait  corn- 
nandant.  Nous  vidtâmes  nous^nSme  cette  tle  en  1800,  et  voici  quelques  notes 
qiM  nous  trouvons  a  ce  sujet  dans  notre  Jonmal  : 

"  L'tie  Lamotte,  ainsi  appelée  du  nom  d'un  offlder  du  réslment  de  Csrignaa, 
peut  avoir  deux  lieues  de  longueur  sur  une  demi-lieue  de  largeur.  Elle  est  géné- 
ralement unie,  avec  une  légère  élévation  au  milieu.  Un  beau  chemin  en  fait  le 
tour,  sur  le  bord  de  l'eau,  eatre  deux  rangées  d'arbres  :  c'est  une  magnifique  pro- 
menade. Llle  n'est  un  peu  élevée  que  du  oOté  nord  :  la  falaise  peut  y  avoir  cin- 
quante a  soixante  pieds  de  hauteur:  an  pied  de  cette  falaise,  sur  le  saule  dn 
rivage,  était  le  fort  Hainte-Anne,  dont  on  reconnaît  l'emplacement  par  quelques 
tas  de  roches,  anjourd'hni  recouverts  de  gason.  A  l'autre  extrémité  de  l'Ile  est 
nne  magnifique  carrière,  d'oft  l'on  a  extrait,  paratt-il,  une  partie  de  la  pierre  qui 
s  servi  au  pont  Victoria,  et  k  celui  de  Brooklyn. 

"  L'île  est  couverte  d'arbres  fruitiers,  pommiers,  pédiers,  pruniers.  La  vigne 
elle-même  y  abonde,  et  le  raisin  mttrit  Les  foins  et  le  tiMe  répandent  un  parfna 
admimble.  C'est  un  véritable  Jardin.  Mais  il  y  a  nne  infinité  de  corbeaux,  qui 
pourraient  détruire  les  vergers  ;  on  les  chasse,  en  plaaUnt  cft  et  la  des  petits  pa- 
villons blancs,  qui  produisent  un  singulier  effet  sur  le  paysage:  image  de  la  dvi- 
llaation  qui  a  chassé  de  ces  parages  ces  autres  corbeaux,  qui  s'sppelaient  Isa 
Iniqnois. 

"Ces  sauvages  continuent  toujours,  cependant,  k  hanter  notre  imagination. 
U  nous  semble  voir  encore  leurs  canots  sillonner  les  eaux  du  lac  Cbampi.iin,  roder 
autour  de  ces  tles.  et  iUer  du  cOté  d'Alburg  et  de  Rouse's  Point,  pour  tacher  de 
surprendre  nos  ancêtres  an  moment  oft  lis  débouchaient  de  la  rivière  Richelieu. 

"Un  riche  cadre  de  verdure  entoure  de  toutes  parts  l'horiion.  Du  oSté  de 
l'ouest,  surtout,  œ  cadre  est  ti«i  large,  et  s'élève  graduellement  Jusqu'au  massif 
des  Adirondacks,  dont  les  ctmes  verdoyantes  se  confondent  avec  les  nuages,  les- 
quels revêtent  id  les  formes  les  pins  fantastiques. . ." 
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à  leon  d^ns.  l'expérience  dee  ânnei  à  feu,  qu'ila  ne  oonnmiiMnt  dm 
jncore.  Plût  au  Ciel  qu'on  ne  le.  eût  j«m«B  mi««  entre  leur»  nuinT 
Le.  arquebuie.  de  Cbamphin  et  de  m.  deux  compagnon,  eurent  facile- 
ment raiwn  de  ce.  barbares,  et  la  déroute  de.  Iroquoi.  fut  complète.' 
Champl«n  n'alla  pa.  plu.  loin,  cette  foi.,  et  reprit  avec  w.  «urage. 
^lé.  le  chemin  de  Québec.  Mai.  U  le.  arait  fait  parler;  U  avait  profité 
de  leur.  reuMignement.,  et  U  emportait  une  idée  étonnamment  exacte 
de.  pays  qui  .'étendaient  au  delà  du  lac  qu'Q  venait  de  découvrir: 

Le.  Muvage.  me  dirent,  écrit-il,  en  me  montrant  de.  montumes 
qui  pouvaient  être  éloignée,  de  nou.,  à  mon  jugement,  de  vinZinq 
beue.  que  c'était  où  nou.  devion.  aller  trouver  leur.  ennemi.,7n'eUe. 
étaient  fort  peuplée.,  et  qu'a  fallait  pa.Kr  par  un  »ut  d'eau,  que  je  vi. 
depuis:»  et  au  delà  entrer  dan.  un  autre  lac  qui  contient  quelque  neuf 
ou  dix  heue.  de  long,  et  qu'étant  parvenu  au  bout  de  ce  lac,  il  fallait 
faire  quelque  deux  lieue,  de  chemin  par  terre,  et  paner  ine  rivière,  qui 
va  tomber  à  la  cOte  de  Norembègue,  tenant  à  celle  de  hi  Floride. . .  .»• 
Btait-il  poMible  de  dédgner  plu.  clairement,  i  moin,  de  le.  avoir 
TO.  de  M.  propre,  yeux,  le.  rapide,  de  Ticonderoga  et  la  décharge  du  lac 
George,  le  lac  George  lui-m&ne,  et  rortout  cette  belle  rivière  Hudwn  que 
ta  grand  navigateur  anglai.,  m>n  émule  en  voyage,  d'exploration,  était 
iur  le  point  de  découvrir  et  de  raounter  à  une  grande  diirtance? 

n. 

u  voyage  accompU  par  Champlain  dan.  l'été  de  1609  était  relative- 
ment facile:  en  partant  de  Québec,  où  il  venait  de  fixer  «)n  «  abitation  " 
Champlain  uvait  où  il  allait;  il  avait  de  bon.  guides:  le.  sauvages  qii 
1  accompagnaient  et  qui  étaient  parfaitement  habitué,  au  payt  Tout 
autre  était  le  voyage  entrepris  par  Henry  Hudson:  l'intrépide  marin 
."en  allait  à  l'aventure,  ver.  l'inconnu,  sans  direction  bien  déterminée, 
■ans  autre  guide  que  lui-même,  avec  m.  ilhuion.  et  w.  rêve.,  se.  projet, 
plu.  ou  moin,  fantastiques,  pour  aboutir,  il  est  vrai,  à  un  endroit  ma- 
gnifique,  mai.  auquel  il  n'avait  probablement  jamais  songé. 

Avant  de  raconter  son  voyage  faisons  connaissance  avec  ce  célèbre 
navigateur. 


t  "  Tm  qnelqoea  conp*  d'aïqnebnM  tiitfi  «n  lac  Champlain,  «erit  M  Stdte 
prodnliirent  l'effet  dMrC.  Lei  marandenn  ('aMInreiit  de  leparettwrar  le  Saint' 
iMnnat  datant  nombre  d'ann«e«.  On  en  praflto  pour  faire  de*  dfeouvertea  et 
étendre  le  nom  francaie  à  troi*  cent*  lieues  de  Québec."  (Le  Haut-Canod»  tvant 
ISIS,  p.  80) 

•Champlain  le  rendit  donc  an  molna  une  autre  fola  plus  loin  que  It  ke 
CAamplaln,  et  vWta  Tloonderoga.  probablement  annl  le  lac  George. 

•  Œuvre*  de  CHtmplêl»,  p.  388. 
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f'^-''^^^^^^'^^^^  qui,  comme  t«t 

ongtemps  qu'au  Pôle  nord,  dl'^Sr  ?'    f""''^''  "«  ^^"*  d«P«i- 

ftcUe  pour  aller  de  l'Europe  ^no7d^^  y'  'T"  "°  "^^'"''^  -«"î  et 

jeter  un  regard  sur  la  cr^p^JZtttlr     'î"  '°  ^^'"^-    ^^  «^^  de 

PJUB  court  de  «e  rendre  d'Eu^ZeTHord  T  rf""*  •"•  *^^'  '^•"«•'P 

Pôle,  que  partout  ailleurs.    Mair.!  1*  "^"^  **  "^  ^hine  p«r  fe 

obstacles  infranchissables  s'iTîânf  \  '°''  ***  i»po«ible,  s'il  y  a  des 

«ers  i^^,,,,,  ,  J^b -^'-t  traverser  des  continents  de  .L]  ^ 

Grâce  A  une  cninn.,»-    j        ^"'"i.  n  faut  voir. . . 
«Moscou,  qui  l";ourtTL;tT'''°^\-'^'-^  ^'*^  C-P^ie  de 
J-mier  voyage  vers  le  PôCo^r  iTo?  'ir/t'"^P'««^«* - 
™"'  'ï  ««  dirigea  de  suite  vers  le  gL„i!L  ?"*'  ^'  ^'^  '^"»'«»  !«  1er 
«rapprocha  ensuite  du  Spilzbet  JT    "  '  .^""*  "  ™'^*  >«  <**«  Est 
«ndu  ,â,  son  équipage  X  d^ie^^pTu?  ^J^^  «^  ^^-    ^^^-^ 
n  y  a  souvent  dans  ces  mers  glwS^d J  k        °°  ""*  '"">  P**- 
pourrait,  ce  semble,  les  eounpr  „^^"^^  ^'^  '>""ne8  si  épaisses,  "  Qu'on 
régions  ar^^iques,  et  ^r^ql  1^  r"""    ^"«^  ^^^  ^«  «^^  d- 
•vait  été  se  crever  .  .r    Téî^!  ?    î  ,    ^'  """""<»  «"*«««•    Le  navim 

septembre.»  ''"P  ""  ™d,  et  l'on  rentra  à  Londres  le  15 

Moscou,  et  toujours  à  la  recre^  d'u"  r^  "  '"  '^""'P'"™'«  ^* 
"  pnt  cette  fois  une  autre  di^tio„  et^l?'^  "".  "^'"^  P"  '«  P««- 
Mais  ce  second  voyage  ne  frt  v^pZ'ht^""'  "  î*'o"'e"e-ZeinbIe. 
a  pa«  de  p»>^  de  ce  côté-lA.'' diS]  A  ™^  q«e  Je  premier:  «j,  „v 
pagnait.    Il  rentra  dan.  la  Tamise  iarUT.       '  ''°'"'  •"""  ''*«»"- 

/:"*«  ce  double  insuccès.  Hennr  hL'?,      . 
dre  de.  marchands  an.lai.  ..  Z^^^Z^^^if^  f^J^^^^^ 

'  '"n»e.v  winM  to  «.  home.     Whm  n,«n  kTT " ~- 

Champlain,  p.  302.)     n-.nrt.  t  ^  ^'"'-  1"»  'ut  n-nd»    */p  "^ 
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SrwS""^*""''-.    "  *°  **•'*  ^""«^  *  ^  ^«'^"der  «'il  pourrait 
•mu  réd«r  .es  projeto,  lora<n.'il  reçat,  «u  moment  où  il  s'y  aSt 

lemom,  une  invitation  d'une  compagnie  de  marchands  hol  andaS  dS 

Cmpj«n.e  des  Indes  Orientales,  de  se  rendre  à  Amsterdam  po^'  ^ 

d^avec  eux  la  fameuse  question-toujours  pleine  d'actualité^d^u"  Z. 

»!^Z^^'a  Ï!  ^r?'*"  "  ■*"*  "°  P^"  "«^'fi^^  "  '«"t  maintenant 
^rapprocher  de  l'Aménque;  c'est  par  le  nord  de  l'Amérique  qu'il  cher 

pfc«  duposés  à  faire  immédiatement  la  dépense  d'un  vovajre  qui  sera  nro- 

^^JT.T"  "'*""  ^'"^"'«  *"^-  -  longueurfl ^S'a^ 
prene  tout-à-coup  que  la  France  et  la  Belgique  songen    à  leur  tour  ^ 

«X  atermoiement,  de  la  compagnie  hoUandaise.  Elle  décide  que  Hudson 
putira  le  plus  tôt  po«ible  au  printemps  de  1609.     Il  aura'deux  v^ 

TrTj^Zi"^  'l"  ^''^  ^"f"  ^*  ^'  HcUf.Moon.  Le  premier  ser- 
vira d  escorte  au  second  pour  les  débuts  du  voyagr  ;  le  Half-Moon  seul 
continuera  sa  route  vers  le  :>ôle.  /     "«"•  «eui 

Hudson  pourra  emmener  avec  lui  quelques  matelots  anglais,  à  son 
^ou.  «nsi  que  son  fils  John,  son  ami  Colman.  et  son  astronom;  Juet. 

r\Ll,  ?  «  T^"^*  ^"°'  "^  ^°y*^  précédents  et  tienj  le  journal 
dubord.»  Mais  le  gros  de  l'équipage  est  hoUandais:  gens  de  la  pire 
«pèce,  sans  foi  ni  loi,  qui,  dans  leur*  voyages  aux  Indes  pour  la 
Compagnie  d  Amsterdam,  ont  pris  les  mœurs  asiatiques,  avec  des  ins- 
S^i^"*^  et  d'oiseaui  de  proie:  leur  costume  même  est  oriental, 
toès  léger  comme  U  convient  à  des  matelots  accoutumés  au  climat  de 
locéan  indien.    Que  va  faire  cette  engeance  au  milieu  des  icebergs  de  la 

ZJlT  •  ^''^  ''~  '"  ^'^'-^'""»  ''^■°'«'°«'  P««t  bateiu  plat, 
conrtruit  principalement  pour  les  eaux  peu  profondes  du  Zuyderzée,  dans 
lea  flots  tumultaeux  de  1»  mer  du  Groenland  ou  de  la  baie  de  Baffin? 
La  Compagnie  d  Arasterdam  n'a  pu  donner  à  Hudson  que  ce  qu'elle  avait 

■  M  disposition.  1  1       «>  B.aii, 

Le  Zuyderzée  est.  rempli  d'une  multitude  de  vaisseaux  de  toutes 
fomes,  de  toutes  couleurs  et  de  toutes  dimensions,  qui  sont  à  l'ancre  dans 
cette  vaste  baie  mténeure.    I*  commerce  de  la  Hollande  est  à  son  zénith  • 

Rien  de  plus  gai  m  de  plus  intéressant  que  cette  grande  variété  de  cou 
leur,  nationales  qui  flottent  au  vent._^Mais  au  m^eu  de  "  uf  c^faX 

1  ••  From  Juet  and  Van  Meteren,  the  Dutch  coubuI  in  Englaiidri^^i,^i^r^ 
ConquMt  of  the  VoriktotH,  p.  80.)  »oy««e.       {Tht 

Sec.  I.,  IM».    7. 
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«inent  lei  coulenn  holltndaiiM  •  i.  ii»ii    j    > 

moin.  d'une  centaine  de^^i^JLfS^*'  *  !!**«  *P«Ï«'  »'•'"»  P" 

de  guerre,  qui  àlhmZ^lTmT^^    '  •™*'  ""«^  ^  Wt;m.fflto 

de  ruiner  le  commerce  »  ^''*"'  ^*'°*  <>»  *^  «trepri- 

forme,  multiplee,  «Me  Ct«i  ,^1/  T  "^**  ****•  ««^  *« 
Nord;  puis  U  vont  longtr  k^ ri^l  ™ÏÏ;± "*T^^  ^  »"  ^» 

Norvège.   I«  0«»o.  4*  IX^iJ  &^^^^^^^ 
trionale  de  ce  pays,  vire  de  bord   «t^        ^  ^*  ^  P°^**  "•P*"»' 

et  sont  mal  aguerris  contre  la  misère    T«.n  ^      •  ^^  "*•?«»  ▼«n. 

VJTie  va-t-il  faire?    Impossible  de  continuer  vers  le  norfl- i«  ^ix 
ment,  s'acharnent  contre  lui.    Hetoumer  en  Holl^e  il  ^V  fart  1 


»  I*  Hollande,  qai  avait  apparteaa  aaticfois  à  la  M.!»»  .i.»  .j  , 
alo«  conrtittiée  •»  rtpubliqac  Indépendante.  ^^  d'AotrlcU,  .tait 

»  n  y  a  un  bon  portrait  da  "Captain  John  Smith  admi»i  „♦  w      -_  . 

««ne  vierge  dee  conrtlMns  de  l'époane"  r/W  „  i,  .  ^  '  '^°'">«»f  de  I« 
•Prts  le.  Bepagnol»,  IntwdJ. It^  f„^  ^'  ^^    ''^    ^"^  '"'  «"^  '*  P"»!". 

WalterKa.e.rou,„Srde::S^or,Ïp^rk'Lr^  "f  ''''•  «'' 
tube^ole,  furent  plant*,  dan.  le  donudne  J  sr^lX"!?"*  !%"r,!-  ^ 
*  Oork.  et  de  Ifl  la  culture  de.  pomme,  de  tVi^TïtaL^  *.  ,^°°''"'"'  "^ 
m.  de  rirl«,de  et  an«i  en  Anglrt.^*  (^^l!  1^  ,'*"°'  '-  *'"*•  •*- 
W.-T.  Maconn.)  -"«wierre.       (i,  pomme  de  terre  et  m  emlture,  p.. 
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t  ïïlt  ^^Tf'/  ^"'"  •  «PJo'*-    U  y  .  toat  1.  long  d.  U  cM. 
djLA«faqa,.  du  8|ùnt.U««nt à  U  Floride,  «ne  infinité  dîutre^^bZ 
•J»«blej  où  ..  ettent  d.  grwde.  ririère.  p.,  où  l'on  poumit  proïT 
Mjm«t  .^mdpe  k  mer  d«  Sud. . .    Une  de  ce.  rinèr«.^^rticu7S 
«t  moquée  .UT  une  vidlle  crte. . .    Pourquoi  ne  .a  dir/gersKp^  S 

Et  Toilà  qu'une  forte  brin  Tenant  de  l'est  fut  changer  de  direction 
•u  name  et  le  pou«  du  côté  de  l'Amérique.  N'e.t^  pT  a  i™S^« 
dle-même  qui  indique  à  Hud«,n  la  route  qu'U  doit  «uim?    S«^8  voU^ 

n  ^  ?K  *?:*'/•  ^'^'■^'^"  '"*  *"»  «»*•  ">i""  du  côté  de  IW 
Il  .tt«nt  bmtôt  le.  île,  Férôé,»  et  j  fait  un  arrtt  de  quelque.  j^Jr^X 

iL  .'^'•*  *tî"*>'«»e°t  à  continuer  «  route  rer.  l'Amérique. 
i»ri,W     'T  ï""^**"'  ^  '"^^  "^  «^^«=  "  '«"dra  quelque  gro. 
^fr  T  "  ?''^"  f  ">Plèt«nent  de  «  torpeur.    Mai.  le,  matebï 
•nglau.  réjom,  d'apprendre  la  ré«,lution  nouvelle  de  Hud«>n.  font  la 
manœuTre  gaiement  et  de  bonne  grâce;  et  bientôt  l'on  aperçoit  le.  côte. 


H.n-?!i  ,*^  "î.°"  f  ^-  ^  "*  internent  l'époque  où,  deux  cent, 
lieue,  plu.  lom,  dan.  le  Saint-Laurent,  Champlain  m  prépare  à  partir 
lui-même  pour  ,on  voyage.  Hudwn  pane  quelques  jour.  A  Terreneuve  • 
ravitaille  de  nouveau  tK>n  navire,  puis  remet  à  la  vofle  et  m  dirige  ver. 
le  rod-ouert.  * 

Soudain,  un  terrible  coup  de  vent  du  nord-crt,  brusque  comme  le 
tcmnem,  .'abat  rar  le  Half-Moon:  le  vaineau  craque  et  penche  tout  d'un 
côté,  de,  vague,  impétueuse,  viennent  le  frapper  au  flanc,  le.  hauban. 
gémwMnt,  le  mât  de  miaiine  te  rompt  et  tombe  à  l'eau.  Encor.»  un 
affreux  coup  de  vent,  et  tout  ce  qui  reirte  de  voile,  est  mia  en  pièce. 
Pourtant,  le  vaiweau  tient  encore  bon,  w  proue  reste  ferme  du  côté  du 
mid-ouest,  il  réuMit,  quoique  à  grand'peine,  à  gagner  les  Banc,  de  Terre- 


»I1  en  dressa  une  carte  pr«e!eDse,  qui  a  «té  longtemps  coiuralMe"  (L»ê 
Btatt-Vnit,  p.  17.) 

»  Archipel  danois,  situé  an  nord  de  l'Ecosse.  D'après  l'abM  Holmes,  les  Ils. 
F^  aunjent  «é  aU»,  appelée.  "  du  ™ot  ,aar,  ,„.  sl^nltl.  .«..,„,  Z^  '^  1" 
"Umal  y  était  l'unique  maître  du  sol."  lor«,u'elIe.  fnwnt  découverte,  par  le. 

s^frutîiZpimrr""'  "*"'^-  ^^''"'*'  '^«^  "^  '^— -**«  «»^»- 

«Les  Anglais  avaient  depuis  longtemps  de  nombreu.es  stations  de  pêche  sur 
mu^llLr  V"  K*  ?"''"*"'*•    "  ^'"«  «-  "'»"'"  '"  avalent^eoT 
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ZIL,     ;  T     .  ""  '!.""'  '*«"'«•*  P"*»"  ~  pemanenc  d-  brume. 
*p.»«>.;  et,  d.n,  le  voile  opaque  où  il.  «,„t  enfermé.,  le.  matelote  d^ 

cau.ée8  à  leur  Tai.ieau  par  la  tempête.  «cipaie.  avarie. 

Un  matin,  une  déchirure  m  fait  dan.  le  voile  énai.  de  la  h™»,.  -» 

1.7.  f  "*'*^°'' *  r'«l-«  Pitance  un  navire  aux  cou  eur.  Ja- 
la  chasBe  à  ce  vauseau  ennemi.    Hud«,n  cherche  à  le.  en  empocher  mai. 

but,n.  Ma.  ce  va..mu.  plu.  alerte  et  plu.  fort  que  le  Half-Moon 
U  ôu^é^  ™*  *  leur  Pour.uite.  La  cour.e,  ce^ndant.  du«  t  tJ 
«rj^,  ""T"*'  r'  "'»  ~'^"''  «*  '«  «>*''  Hud«,n  peut 

le.  eaux  peu  profonde,  qui  recouvrent  le.  'grand,  banc  de  .able    au 

morue.'    Bientôt  il  e.t  en  vue  des  côtea  du  Maine,  .i  déchiTuetée.   «i 
remplie,  dlle.  de  touteo  «.rte.,»  que  l'on  dirait  que'.:  n^T^^^ 
le  continent,  mai.  plutôt  un  archipel.    Où  e.t  la  terre  ferme?    Pourra- 
t-il  facilement  m  frayer  une  voie  pour  y  arriver,  a  traver.  ce  dédale?    Il 
«e  décide  enfin  à  jeter  l'ancre  à  l'entrée  de  la  grande  baie  de  Penob«x,t. 
Les  .auvage.  de  la  «Ate«  ne  «,nt  pas  lents  à  venir  le  vi.iter.    n. 
grimpent  «m.  façon    -r  le  pont  du  Haïf-Moon,  et  au  moyen  de  signe,  et 
de  quelque,  mots  qu'il,  ont  pu  retenir  da  la  langue  française,  11.  ap- 
prennent au  navigateur  anglai.  que  tout  ce  pay.  ert  fréquenté  par  les 
Françaisiqui  viennent  faire  avec  eux  la  traite  de.  fourrures.    Champlain 
a  pané  trois  année,  entière,  au  milieu  d'eux:  il  a  exploré  toutes  ce.  île. 
ces  baies,  ce.  nvières;  il  a  fondé  un  établissement  (Port-Royal)  *  k  quel- 

»"KIii  16T8,  on  compta  Ja«]Q'ft  150  batimenta  fnncaia  lar  le  bane  de  T»r« 
neuve."    (Hirtoire  du  ckevatttr  tnervOte,  p.  8.)  ^'""" 

fonda  en  1«1J.  «,„  le,  an.plce»  de  Mmo  de  Onewheyllle.  Mn  étobllMementrhl 
mère  de  8alnt.S.„„„r.  <,„.  .„t  une  fin  .1  tntalqne.  et  an  «.JetTugûr^^irto 

«t  *•    «  fondement,  et  faK^n*  regarder  an  fond  de  l'afhlre.  t«nisinent  ton<n„- 
mal.       (Œ«t.rM  de  CUmplain,  p.  782.)  ren»ii«ent  toujonm 

»  I*.  Btchemln.  et  le.  Abénakl^     (/Na.  carte  de  l'édition  de  1682.) 
«  T-a  fondation  de  Port-Royal  eat  attribuée  h  Poutrinconrt.  qui  en  avait  obtenu 

nom  de  Port-Boyal  fnt  do«.«  au  nouvel  établla-ement  par  Po«rincoT«^w 
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qxm  lieuet  d'ici.    Cm  Bauvages  parainent  pénétrés  d'eatime  et  de  con- 
■idération  pour  le  grand  Français. 

Hudson  passe  toute  une  semaine  dans  la  baie  de  Penobscot.»  Avec 
une  de  ses  chaloupes,  il  voyage  à  travers  les  Iles  dont  nous  venons  de 
parler,  entre  dans  la  rivière  et  la  remonte  jusqu'à  une  certaine  distance. 
11  descend  à  terre,  et  visite  quelques  villages  indiens.  Tous  ces  sauvages, 
«n  général,  sont  hospitaliers,  et  ont  un  excellent  naturel  :  lorsque  Cham- 
plain  les  visitait,  ils  se  mettaient  aussitôt  à  danser,  pour  lui  exprimer  la 
joie  qu'ils  avaient  de  le  voir.»  Notre  navigateur  anglais  a  emmené  avec 
;lui  quelques  ouvriers,  et  il  les  envoie  dans  la  forêt  couper  le  bois  néces- 
saire pour  faire  de  nouveaux  mâts  pour  son  navire;  puis  il  revient  au 
Half'Moon. 

A  leur  tour,  les  matelots  hollandais  vont  à  terre;  mais  ils  y  vont, 
eux,  malheureusement,  avec  leurs  instincts  d'oiseaux  de  proie  et  de 
pirates.  Ils  visitent  les  wigwhams  sauvages,  et  observent  tout  avec  des 
yeux  de  lynx  :  dans  cea  taudis  enfumés,  pas  l'ombre  de  cet  or  qu'ils  ont 
tant  de  fois  pillé  dans  les  navires  espagnols,  mais  des  amas  de  fourrures 
qui  ne  sont  pas  à  dédaigner.  Pour  s'en  emparer,  il  faudra  guetter  une 
occasion  propice,  il  faudra  probablement  verser  du  sang;  mais  qu'im- 
porte? 

Le  jour  du  départ  du  Half-Moon  est  annoncé:  c'est  le  2S  juillet 
Tout  l'équipage  a  reçu  ordre  de  se  tenir  prêt  pour  l'heure  fixée.  Le  mo- 
ment venu,  six  des  meilleurs  hommes  de  Hudson  lui  déclarent  qu'ils  ont 
besoin  d'aller  à  terre.  Ils  mettent  à  l'eau  toutes  les  chaloupes,  et  partent 
malgré  ses  défenses  formelles,  emportant  avec  eux  des  armes  à  feu  ;  ils 
Tccnt  tout  droit  aux  wigwhams  qu'ils  ont  visités,  font  feu  sur  les  sau- 
vages, en  tuent  un  grand  nombre,  et  mettent  les  autres  en  fuite  dans  les 
bois.  Puis  ils  se  livrent  au  pillage  le  plus  éhonté,  s'emparent  de  tout  ce 
qu'ils  peuvent  trouver  de  fourrures,  et  reviennent  au  Half-Moon  chargea 
d'un  énorme  butin,  qu'ils  se  partagent  entre  eux  et  leurs  compagnons. 

Hudson  est  désolé  de  cet  acte  de  briganda^  ;  mais  que  peut-il  faire 
contre  un  équipage  qui  est  plus  maître  que  lui  à  bord  de  son  navire? 

Continuant  sa  marche,  et  doublant  le  cap  Cod,  il  arrive  à  Nan» 
tucket.  De  son  navire,  il  entend  des  cris  sur  la  rivage:  il  jette  l'ancre, 
détache  une  de  ses  chaloupes  et  l'envoie  à  terre  :  ce  sont  les  sauvages'  de 
l'endroit,  qui,  à  la  vue  de  ce  beau  navire  qui  longe  leur  domaine,  poussent 

■"  ■  I 

neur  de  Henri  IV.  U'aprt»  Lercartiot,  l'endroit  fut  tout  simplement  appelé  Port- 
Royal  "  pour  sa  beauté."  D'aprèa  Leacarbot,  également,  les  armes  de  Poutrin- 
court  portaient  l'inscription:  Invia  virtuti  nutta  eêt  via;  celles  de  M.  fie  Monts: 
DaUt  Deuê  hiê  quoque  finem.    {Bittoire  de  la  Nouvelle-France,  pp.  480,  616.) 

>  C'est  la  baie  que  les  Français  appelaient  Penta^Qet,  ainsi  que  la  rivitre  qnl 
Tient  s'y  jeter. 

z  (Xuvrm  de  Champlain,  pp.  210,  213. 
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Jt  eti,  de  joie,  orginimit  des  dûtes  et  w  lirrent  i  toutee  lortee  dt 
rtJou^Bce..    L'écho  de.  hormr.  de  Penol-cot  n'e.t  p«  «co«^ÎI 

k.  colhne.  de  .  ririé«  Hnd«»;  il  .e  répereuter.  plu.  Urd  Cu'^ 
Saint-Laurent,  jiuque  du»  Im  rsllée  de  l'Ohio 

forêtf  ^"i/*  *~'  ""^  *^"'P^  ***  ^  l'.dmir.tion  à  1.  m  de. 
jp.rd  d'une  „che.«,  «t«oriia.i„;  u  rigne  croit  p«tout  enX- 
dânce;  le.  preine.  «,nt  verdoywte.  et  le.  buiMon.  en  ««uT  jZiioHt 
d«u  «n  hvr«  de  bord:  «Cet  minwnt  «n  endnJt  dXeux  anTJL 
W.  «uvege  aux  hante,  colline..»  «    Mai.  U  u7Z  pS^S  ' 

Iri«,d  U»u'  *^'*!  •'"'  '""«*  *•  «'""'•  "•  •??•'*•  «ujourd'hui  Long 
ïï!ï^    K         •*  *""™  "^  '***  «J»  »>«^  de  New-York;  mai.  un« 

ae  bien  distinguer  le.  rivage.,  aux  colline,  d'aillfur.  peu  élevée.     Il 

ijme?  Irâln  '  :  ^'''«"P*'''»'  *»»»  P'*»  de  l'embouchure  de  la  rivière 
élwT^      tï  '.""îf  "^^  "^  ^""^  S"»*^?"    Se  '»d"-t-il  .u  nouvel 

•ngJaue..  et  ce.  loi.  n'ont  nen  qui  puis»  wurire  aux  pillards  hoUandai. 
de   son   équipage Hi   il.  refusent   al...lument  d'aller  à  Jamestor^ 
Hud«.n  est  obligé  de  compter  avec  eux.    Ils  refusent  UTeTr;,n 
Jnuer  leur  route  plu.  .,  .nd  ver.  le.  établissements^^^T^o,.  de  u 
Floride,  car  il.  n'ont  nulle  envie  d'affronter  les  Espagno^S^  «^  ^ 

là-b«,  dan.  le.  mer.  boréale.,  .emblent  venij  leur  donner  r^L  Tn 

ZIhJiTm'^'IT:'''  """*  '"^  '"'^'  -  véritable  ôurTgr.'.Ut 
ZJ^ar^^^l"  '^r*  *  ''""  ^'  ^"^-  H«d«>n  rtloigne  san.  ^p 
tlrZl  !"  ^'It  Che«iPeake,  et  ne  songe  plu,  qu'à  rSonnaîtr.  U 
lameu«  rivière  dont  lui  a  parlé  John  Smith,  coLne  éUnt  indiqur«r 

«  ow"!  Tf  I  "?**  1°°'=  '"  '''"°'°  "1"'"  '^«'*  de  parcourir,  mai. 
en  observant  le,  côte,  de  plu«  près,  n  pa«e  à  l'entrée  de  1.  bille  du 
Delaware,  où  se  jette  une  de.  plus  belle,  rivière,  de  la  NouveUe-Angle- 
terre.  Il  rase  le  cap  May,  et  wrre  de  prè,  ce,  rivages  admirablsTda 
New^erwy,  ,i  fréquenté,  aujourd'hui  par  le.  tourirte,,  .i  renommé,  pour 
leur»  ^ummer  resorts:    Atlantic  City,  Long  Beach.  Long  Br&nch. 

«A  cette  date.  Smith  recevait  l'orf«  de  ntonner  en  Angleterre      II  ,•««- 
bamn.  au  «01.  d'octobre  «ne  „wt  pl«  l'Aaériqne 

.-«"^  I""*"'  ^'*'"-  "e"t«««"-.»nvem«ttr  de  i.  ViiKinle,  n'avait  p..  .ncoi. 
«seompli  ta  .ct«  de  piraterie  ^r  te^^neb  J!  dêvarta  ^  imilTéuZJ^Z 
MimuxtM  d.  Batat-Sauvaup  ».'  de  Port-Eonl  «tabli..«n«t. 
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DéMnnsia  Jntt  M  tint  an  haut  da  mât  d*  miMiiw:  I»  qaill*  au 
Eàlt-Moon  a  touché  déjà  plntimn  foU;  il  fant  Ttiller  pour  «ritar  ka 
lenaila.  Et  pnia,  «loalqna  ehoaa  Ini  dit  qva  l'on  n'ait  paa  loin  dn  hana 
indiqué  nur  la  riaUla  carta:  voici  da  l'aaa  trouble  et  vn  peu  fanganaa 
«onuna  oalla  d'ona  grande  riTÏira  qui  m  jetta  à  la  m«r;  at  là  baa,  tout 
autour,  ior  laa  «.  '\inei  anTironnantaa,  nnt  allumét  det  fau  qui  wmblent 
indiquer  que  lai  lauTagae  Taillent  rar  un  de  leun  endroita  faroris. 

On  aat  an  matin  du  S  aaptembre.  Hudion  et  Juet  n'ont  plua  da 
doute,  ou  du  moin*  cherchent  à  m  le  persuader  :  c'est  bien  ici  le  terme  de 
Imr  Tojage; c'ait  bien  ici  la  baie  où  ila  doivent  antrar.  Laiaiant  dono 
à  lanr  gauche  Sandj-Hook,  ila  •'aTancent  lentement,  ayant  à  leur  droite 
Staten  liland,  puis  les  coteaux  Terdojanti  et  ondulé*  de  Long  Island  et 
Conej  Island,  et  franchissent  la  porte  étroite  des  Narrows.  Ah,  quel 
beau  pa]ra  I  quelle  nature  merreilleusement  riche  !  Quel  délicieux  pano* 
rama  I  II*  *ont  dan*  la  jubilation  :  matelot*  anglais  et  hollandais  ne  se 
poasèdent  pa*  de  joie.  Ah,  qu'il  fait  bon  d'être  ici,  plutAt  que  dans  les 
glace*  de*  région*  arctique*,  où  ils  ont  failli  périr  de  froid  ! 

A  cinq  heure*  du  soir,  la  Baif-Moon  jette  l'ancre  dans  le  havre  de 
Naw-York,  à  l'endroit  où  s'élève  aujourd'hui  la  statue  de  la  Liberté.' 

Hudson  e*t  heureux,  sans  doute,  de  pouvoir  enfin  se  reposer  un  peu 
da  se*  fatigue*.  La  première  nuit  qu'il  passe  dans  le  havre  de  New-Tork, 
voilà  la  première  nuit  tranquille  dont  il  lui  est  donné  de  jouir  depnia 
longtemps.  Qui  saiit  si  dan*  *e*  rêves  le  souvenir  dn  Zuyderzée,  qu'il 
avait  quitté  juste  cinq  moi*  auparavant,  ne  se  présenta  pas  alors  à  son 
aaprit?  Mai*  n'est-il  pas  ici  même  dans  le  Zuydenée,  au  milieu  d'un» 
flotte  innombrable  de  vaisseaux  marchands,  aux  formes'Iea  plus  variéea, 
vanant  de  tou*  le*  paya,  et  portant  fièrement  leurs  couleurs  nationaleaP 
Oui,  ce  sont  bien  là  lea  vaisaeaux  au  milieu  deaquels  il  a  dû  se  frayer  une 
voie,  en  partant  avec  le  Oood  Hop»  pour  son  voyage.  H  e<it  donc  revenu 
au  port  qu'il  avait  quitté,  au  centre  du  commerce  de  ses  marchanda  hol- 
landaia. . .  C'était  un  songe,  sans  doute;  mais  n'était-ce  pa*  auiai  un 
préaage  de  ce  que  devait  être  un  jour  le  magnifique  havre  qu'il  venait 
da  découvrir,  l'un  des  principaux  centre*  de  commerce  du  monde  entier? 

•      •      • 


1 0«tte  immmiM  stetun  d«  la  lAhertc  éeiatront  le  mtonie.  «KOTve  de  Bartholdl, 
était  encoie  a  Paria,  an  priatempe  de  1884.  dans  l'atelier  ofi  elle  fut  fabriquée,  non 
loin  du  parc  Monceaux,  et  noue  eûmea  le  plaisir  de  la  visiter.  Voici  ce  que  noua 
écriTioBS  dans  notre  jonmal  t  cette  occaaion  :  "  Cinquante  peisonnea,  an  moiaa, 
peuvent  loger  dana  la  tMe  de  ce  coioase.  Rien  de  plus  curieux  que  de  voir,  d'en 
bas,  ces  t*ta*  hnmainea  qui  ae  montrent  dana  lea  dentelures  de  la  rauronne  de  la 
ttatne:  elles  ont  l'air  de  petits  oiaeauz  qui  cherchent  un  abri.  On  monte  facile- 
ataat  Jnsqu'au  sommet  de  la  statue  par  des  eeealient  pratiquSa  a  l'Intérieur.  La 
statue  est  en  bronae;  les  eacaUeta  temporaires,  a  l'intérieur,  aont  ai  bois.  Les 
orteils  de  la  statue  aont  auMi  gtoK  qu'un  homme  ordinaire." 
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^  côté  oppoié.  h,  d««  iZ;^   '^        "'  '  ""*"""•  "'»*  «J»  N«r.)r»rk: 

«onbHmx.  où  l'on  .l«u».  "n.  5^^!  .^T  *"  "*^**  ''"  ««»»P- 
«"t  qu'il  aille  ,„  «aconCq^C  Z^l^^'T'i    "  '•"*  *^'»«»- 

tM«etlerichec«rt«me.    II.  ch«^tl«f  ^  **"*''''•'*''•  ?"► 

P«l-  il.  vont  le  reconduir.  î  «^^at^Tô?  M^  ""t  *''*''  **  ^*  "»>'• 
'«r  fait  de.  pré«nt.  dont  1.  ,^  ï^ w  "^  *"'^  *  "»»  *~'.  •* 
rt.tionne  deux  jonm  entien  ^^l^sl!^^  J^  T'  '«  ^'''/'^'«^ 

■ondiige.  de  dM  et  d'tntre    iTm.f ,«;   .  '  '"*  '""'  P'»^*»" 

•on  homme  de  conCi  ColL  "  *  ""**"'''•'  "  «^~*  »»  «ni. 

"  endroit  ^PP^^é'ZZ^^\TG^:\^^^<>^'  ^^'  ^  -<»•  * 
mouwpet.  bien  ch.»^  «ée«w  i  tT'  .  *''°''  «"Portent  leur, 
««dent  à  U  B.tteT;?ert^!ll"  "'^f",^"  com««.d«t,  p«.  de.- 

««tedelaiourn^à^ieL  tflC*"«»  "^"''''  '*  ^*  '' 
de  la  nature.  '         "'  *  *  P«>men.r  et  à  jouir  de.  beauté. 

«meJTretVTlLÎ;^  A  "  .~TZ  *  ^ •"' "  ^  "  »>**»"*  ^o-  de 
PluB  tôt  po«ibIe  au  Half.Mo7n  tl^^Tj^lTT'''  ^'  '^"'^'^  !• 
d.in  il,  voient  fondre  «4  e^  ;* ^o  d^ïf  .'^*  "'  "^*'  ^««1'"»  -o«- 
ment  de  .ilenco  effrayant;  iJîi.°e.^!i.tf™"  """^-    ^»  n»»" 

>  HadMn  riTOT  et  But  oo  Harim  rtwr. 


JBAMPLAIN  n  HUMON  tpf 

■««oto  •Mt  f»Ttm«t  blMMt;  iM  drax  ««tm  MitiMnt  Itun  uooa. 
qiirti  pour  m  déftndn  «t  Mam  itur  fi.;  mai.  U  plult .  ml,  \mn  aroMt 
bon  d*  mrrU»,  «t  d'tillw»  kt  MarafM  toiit  déjà  kin.  Pour  oombi* 
d»  Bul^r,  k  nait  art  arriTét,  Mmbr*  et  pMut*.  «t  ik  ont  p«rdu  d« 
TM  k  Hêlf.Moon,  Il  knr  faut  donc  ramtr  toat«  k  nuit  eontrt  k  cou- 
»a»  ifkilm  Mtntn*  à  k  mu.  Enfin,  k  nutin  Ttnu,  ik  «ptrtoiTtnt  leur 
bâtlnwi^  qui  ne.t  pu  kin,  et  Ankeent  ptr  k  rejoindre,  nui.  .rec  k 
donknr  d  amentfr  à  leur  commandant  un  mort  et  deux  bleMé*.  Quel 
retour  kmentabk  et  ligniflcatif  de  l'affaire  de  Penobecot  1 

Httdaon  eat  d'autant  plna  chagrin  dt  ce  malheureux  incident  qu'il 
part  en  Colmaa  un  de  m  meilleure  aoutkni  contre  k  partie  r«T«lntion- 
Min  de  «»  équipage.  II  y  a  à  Sandjr-Hook  un  endroit  qui  •'appelle 
«core  Colman'i  Point.  Ceet  probabkmmt  là  que  fut  inhumé  l'ami  de 
Hudaon. 

Lee  eauTagea  font  lembknt  d'ignorer  ce  qui  eet  arriré  k  Teille,  et 
•Mi  rergogne  trknnent  au  Half-Moon.  comme  ri  rien  n'était,  offrir  leur» 
pelleterke  en  échange  d'objeta  européen!.  Haie  k  commandant  ne  le 
montre  nulkment  diapoaé  à  faire  bon  accueil  à  cea  aanrages.  Il  en  garde 
imx  lenlement,  qu'il  i«Têt  d'habit,  écarlatee,  aembkblea  au  »ien,  pour 
lui  aerrir  *•  guidée  dana  aon  voyage  anr  l'Hudion. 


Maintenant,  en  route  pour  ce  rivage. 

Ceux  qui  k  font  aujourd'hui,  et  voient  ae  dérouler  derant  eux  eet 
•dmirabk  panorama,  où  le  auccèdent  lea  vue.  lee  plu.  Tariée.  de  châteaux 
•plenddee,  de  rilkgea  floriMmt.,  de  conrtructiona  élégante,  et  merreU- 
tou.«.»  de  pajraagee  gracieux,  ont  peine  à  w  figurer  ce  que  pouvait  être 
k  même  voyage  lorK,ue  Hudson  l'entreprit  pour  k  première  foi.,  .'avan- 
çant ver.  1  inconnu,  toujoun  la  Mnde  à  k  main  pour  éviter  le.  écueil.. 
mai.  fortement  imprefewonné,  auui,  par  la  grandeur  du  .pectade  qui 
«  offrait  A  «e.  regard..  Cette  nature  n  riante  et  .i  belle,  à  laquelle  l'art  et 
Ja  civih.ation  ont  ajouté,  dopui.,  tant  d'omemenfo.,  était  encore  abwlu- 
ment  vierge:  nulle  habitation,  là  où  l'on  admire  aujourd'hui  ce*  villeg 
élégamment  bâtiea,  Tonken.  Tarrytown,  Westpoint.  Nevrburjf.  Poueb- 
keep.ie,  Saugette.,  Catakill,  Ca«tleton,  et  «urtout  la  capitale  de  l'état  de 
^ew-York,  Albany;  mr  ce.  colline.,  .ur  ces  fakires  rocheui-ei.  et  abrupte, 
comme  de.  muraille.,  rar  ce.  haute,  montagne.,  où  l'œil  du  voyageur 
rencontre  à  chaque  inrtant  de  magnifique,  châteaux,  de.  réaidence.  prin- 
cière.,  de  va.te8  hôtel,  pour  lee  touri.te.,  rien,  absolument  rien  qr.e  les 


1  U  pont  t  «r,lt..  .1  «lanc*.  .1  ,dml«bl,  d«  Poa,hk.ep.l,.  p.,  exemple,  qui 
rappelle  bMueoup.  par  md  élévation,  celui  de  NTdwsk,  à  Berne,  on  oelnl  d'Akaa- 
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Zt  Znî^T^"       '*"*'  ''™  1  °»««'^"«°t  »Tec  leur,  yeux  de  lynx. 

N'onblioM  pas  que  nous  sommes  en  septembre,  dans  cette  saison  de 
iCSuTm'^SnT  ^'***' »?/'***  n.oins;rdent.'où  la  ntl^iyl 
X       .^    l'*  **  ****""'  °*  '«"  "^'*«  •«  parent  de  couleurs  riches  et 

n^flant    A  l'époque  où  notre  navigateur  anglais  remontait  pour  iTp™ 
^umre  pas  autant  qu^tujourd'hui  ces  agréments  et  ces  beauté.  naS^ 

».^.  P'Tk  "*.^°''  '"  '''°"'^°''«  ^'  ^'*'°»'  «'°d'^*  dans  ce.  pt- 
Sa^^   r  ^"!'  ""  '*'*'  ''"^  ''«^"•t.^^^é  ici;  il  ne  «)ngeïït 

ii..rt.!ll  !!!?*.£?  ï'*"*"^  d«  ««  voyage,  s'il  n'eût  craint  à  chaque 

au^lT  ".  ^^'^^'f  ^'*  ^  ^  ~"  ^"^P'»»  indisciplin^ïï- 
quc  attaque  de  la  part  des  indigènes,  dont  il  avait  mille  raison,  de  m- 
douter  les  inst  .cts  hostiles  et  l'humeur  vindicative 

Le  13  septembre,  le  ffaZ/-ilfoo„  a  dépassé  Tonkers;  le  15  au  matin 

L^^  T'  '"■'"*  '''^*^'^"'  ""  P'^  ^^  «=«  hautes  montagnes  a« 
forme,  pittoresques,  que  l'on  aperçoit  de  trè.  loin;  le  19  auTr  1  ert 
prts  d'Albany.  Pour  un  voyage  si  aventureux,  sur  un  fleurq^e  l'on  ^ 
monte  pour  la  pr«nière  foi.,  le  record  est  eiceUent:  e^  deïï  ou  îrol^ 

l?«Tre'd?Ï'^?"'«^"'r  '''"^^  ^  ''^^  ^-  espèces  r^S  d« 
le  genre  de  notre  lac  Saint-Pierre  ou  du  bc  de.  Deux-Montagne^  où  le. 
eaux  «ont  nécewairement  moins  profondes  qu'ailleurs;  phs  loin    au 

«ntee  de.  tle^  au  malien  de«,uelles  il  doit  frayer  «i  voie  avec  une  gr^e 

formant  des  baie,  profondes,  où  U  ne  trouve  pas  d'isme.    Que  de  foi. 

pour  le  guider  dan.  un  voyage  tà  nouveau  pour  lui  et  ri  plein  de  dangS^ 
Ma,,  ne  voiU-t-il  pa.  que  ee.  gaillard.,  rendu,  à  Albany/Sn 

n^/?  T?  ^^^  ^?  ^«^''"  "*°°*  '*  P*y»'  "aintenint,  ert  tout 
L^t  à  ?  ""'"°*'^  *•"  '^^"  ^"  ^"'^"'  "  i«tt«'>t  *  l'eau  et.  se 
jauv«t  à  U  nage  puis  prennent  U  fuite  à  travers  le.  hoir  II.  ont  déjà 
dupam,  lonqw  Hadm  .'.permit  de  leur  départ 


[aomLw] 


CHAMPLAIN  ET  HDD80N 


107 


•  Hndson  s  jeté  l'ancre  on  peu  en  deçà  d'AIbany  ;  et  le  chef  d'un  petit 
▼illage  indien  est  Tenu  à  bord  du  Haîf-Moon  lui  faire  visite.  Suivant 
•on  auge,  notre  navigateur  anglais  va  le  conduire  A  terre  jusqu'à  son 
wigwham.  "  Ce  chef  sauvage,  écrit-il  dans  son  joumal,  avait  sous  ses 
ordres  quarante  guerriers,  qui  habitaient  avec  lui  uni  grande  cabane 
d'écorce  de  chêne,  de  forme  circulaire,  avec  un  toit  arrondi  comme  un 
arc.  Il  y  avait  dans  la  cabane  une  énorme  quantité  de  fèves  et  de  maïs, 
assez  pour  charger  trois  navires,  sans  compter  ce  qui  était  encore  à  mûrir 
dans  les  champs.»  A  notre  arrivée,  on  étendit  à  terre  deux  nattes  pour 
nous  faire  asseoir,  et  on  nous  servit  à  manger  dans  des  gamelles  de  bois 
peintes  en  rouge.  Deux  sauvages  étaient  allés  en  toute  hflte  à  la  chasse, 
et  avaient  apporté  une  couple  de  perdrix  ;  puis  on  avait  tué  un  chien 
gras,»  qu'on  avait  écorché  au  moyen  de  coquillages;  c'était  le  menu  du 
lepas. . .  Le  sol  pour  la  culture,  m'a  semblé  le  plus  beau  que  j'aie  ja- 
mais vu  de  ma  vie. . ." 

Hudson  n'avait  pas  découvert  le  passage  à  la  Chine  auquel  il  rêvait 
depuis  si  longtemps.  Mais  il  paraissait  joyeux,  et  se  trouvait  bien  ré- 
compensé de  ses  fatigues  par  la  découverte  de  cette  rivière  et  de  ce  riche 
pays. 

Au  delà  d'AIbany,  la  rivière  est  parsemée  d'écueils.  On  jette  la 
ionde  à  différents  endroits,  et  le  Half-Moon  peut  faire  encore  trente 
milles  de  marche.  Hais  impossible  d'aller  plus  loin,  la  rivière  n'est  plus 
assez  profonde.  Hudson  se  rend  cependant  en  chaloupe  jusqu'à  Water- 
ford,  au  confluent  de  la  rivière  Mohawk  et  de  celle  dont  il  remonte  le 
cours,  à  cet  endroit  charmant  où  les  deux  rivières  réunissant  leurs  eaux 
forment  une  belle  presqu'île  qui  semble  une  miniature  de  celle  de  New- 
York.  Ne  dirait-on  pas  que  c'est  ici  la  fin  naturelle  du  voyage?  Et  ce- 
pendant Hudson  est  tellement  dans  l'admiration  du  pays  qui  s'ouvre 
devant  lui,  qu'il  aimerait  à  prolonger  sa  course  un  peu  plus  loin. 

Mais  il  vient  malheureusement  d'apprendre  de  mauvaises  nouvelles 
de  son  équipage  resté  à  bord  du  Half-Moon.    Ses  matelots  hollandais  ont 


'  Tout  ceci  concorde  bUn  a^ec  ce  qn'Scrit  Marie  de  l'Incarnation  den  honr- 
gadea  des  Agniers  qui  furent  dStmites  par  le  marqali  de  Tracy  en  leM  :  "  L'on 
croyait  n'y  tronver.  dit-elle,  que  dea  cbanmi^rea,  mais  tout  fut  trouvé  tl  beau  et 
•1  .afrrfoble.  que  tout  le  monde  en  fut  surpris. . .  Les  cabanes,  qu'on  a  saccasSw 
et  brtiéee.  étaient  bien  bâties  et  maKniSqnsment  omSea. . .  Elles  étaient  si  rem- 
plies de  vivres  qu'il  y  en  avait  pour  nonrrir  tout  le  Canada  deux  années  entièreN...» 
(htttrtê  U  Marie  4e  P Incarnation,  édition  RIcbaudeau,  t.  II,  p.  330.) 

»  Cette  viande  de  "  chien  tras  "  ne  manquait  pas  d'attrait,  puisque,  d'aprta 
Bâtard,  le*  Français  en  disaient  leur  régal:  "Le  truchement  Brûlé,  écrit-ll,  qui 
s'était  la  venu  cabaner  avec  noua,  tralu  un  chien,  duquel  non*  fîmes  fastla  la 

lendemain   maUn   en   compa<nie  de  quelques   Fiancsia."     (BiiMre  à»  " ■•' 

p.  751.)  vmnmmm. 
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profité  de  ion  ab«iice  pour  faire  encore  de  mauTais  coudé     IW  .h-*, 
«uvages  étant  venus  i  bord  du  raineau  il.  1^  w      -^'x  ,       ^^^ 

™  «^.1^^  """^  *  -■  '•^"''  ™»i  1«  Uberté  .„  ^„. 

SL2"r  CZ";r  '^^  ""  "  ^  '»"  --"""" 

aiTOM,  le)  »„  bnlUiitM  comme  m,  miroir,  lee  colliies  nyinnL  > 

est  oSf»^  ^;^«'°"y'«  Nose,  le  vent  souffle  avec  rage,  et  le  Haîf-Moon 

TT^^  ff^'Z-^oon  se  prépare  à  lever  l'ancre  le  1er  octobre  voilà  Me 
multitude  de  sauvages  qui  accourent  en  canots  autourTvdsIu  a^ 
des  airs  menaçants.  L'un  d'eux  grimpe  sur  le  gouverSanTLT 
fen  tre  de  la  cabine  de  Juet  lui  enlève  seV  habits.  5uet  "slld  da^î 
l'acte  même  du  vol,  et  le  tue  raide  par  un  coup  de  mouS^  pi  a 

^n^^  r,f  '  °""'  '""  ™»*'^°*«  ^°  Half.Moon  mettent  une  &é 

leurs  chaloupes  à  l'eau  et  essaient  de  les  poursuivre.  Un  des  «uv^  à 
k  nage  saisit  la  chaloupe  pour  la  faire  chavirer,  mais  un  d^mTeEut 
coupe  le  bras  et  il  tombe  au  fond  de  l'eau  comme  une  pTei^  Il  fS 
déjà  noir;  et  Ion  se  hâte  de  retourner  au  Half-Moan  avant rtombL  de 

ÏesTni.^"  '.  "7"''?  ^^'""  continue 'paisiblement  «  Ttt  H 
n  est  pas  cependant  au  bout  de  ses  aventures. 

En  arrivant  le  lendemain  près  de  la  rivière  Harlem.  Hudson  aner- 

SndrtsTaÏTf  """r  ""^  ""*  «"  «"''"-^^  -  '«^  rive  «aS. 

SontlCi"  Tlf:^"'  ''"'  ^'°°*  -«»-P«^é  dans  son  vo/age.  et 

^  fll«  ^'^^  ^       ^^'''"°y'  ^'""  '""*'*«  «'^°t  soumoisemenTius 

L^lfr?      T"''"'  •*  "  ''"  P"*  ""•  ^>«  ^«  flèches  qui  tombent  a^ 

rt  d  en  sortir  la  poudre  et  les  munitions  dont  on  peut  se  servir  en-uite  à 
il  en  tombe  trois  raide  morts.    Alors  tous  les  Indiens  qui  sont  re^té^  à 
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terre  w  rallient  près  de  l'endroit  appelé  aujourd'hui  Biverslde  Drive. 
Hudion  pointe  lur  eux  un  de  ses  canons,  et  il  en  tombe  encore  deux 
frappés  à  mort.  Acharnés  comme  des  mouches,  ces  sauvages  sautent 
dans  leurs  canots  pour  courir  après  lui  :  il  dresse  alors  contre  eux  toutes 
ses  batteries,  et  lance  une  charge  générale  qui  fait  tomber  douze  de  ces 
barbares.  Le  Half-Moon  peut  alors  continuer  tranquillement  sa  marche, 
dépasse  Hoboken,  et  va  jeter  l'ancre  dans  la  baie  de  New- York.  11  y 
Ftatioiiiio  quulques  jours. 

Enfin,  le  4  octobre,  le  vaisseau  de  Hudson  lève  l'ancre  pour  la  der- 
nière fois,  franchit  les  Narrows  et  entre  en  mer.  Mais  voilà  la  sédition 
de  l'équipage  à  son  point  ai-^-  :  retourner  en  Hollande,  où  ils  sont  sûrs 
de  subir  de  graves  châtiment,  ces  matelots  ne  le  veulent  pas;  ils  refusent 
absolument  de  faire  la  manœuvre.  Cohnan  n'est  plus  là  pour  venir  au 
secours  de  Hudson.  Juet  propose  un  compromis  :  aller  hiverner  à  Terre- 
neuve,  où  l'on  pourra  peut-être  s'adjoindre  des  matelots  anglais.  Hud- 
son finit  cependant  par  tout  concilier,  en  promettant  à  son  équipage 
mutin  de  ne  pas  l'envoyer  en  Hollande,  s'il  consent  seulement  à  conduire 
le  vaisseau  sain  et  sauf  en  Angleterre.  Les  matelots  consentent,  le 
voyage  continue  et  s'achève. 

Le  Half-Moon  entra  enfin  dans  le  port  de  Darmouth,  dans  le  De- 
Tonahire,  le  7  novembre  1609. 


'   Le  vaisseau  fit  naufrage  et  sombra,  quelques  années  plus  tard,  dans 
un  voyage  aux  Indes  Orientales,»  où  il  était  déjà  allé  plusieurs  fois. 

Quant  à  Hudson,  l'expédition  si  aventureuse  qu'il  venait  d'accom- 
plir, les  dangers  qu'il  avait  courus  et  surmontés,  le  succès  qui  avait  cou- 
ronné sa  patience  et  son  courage,  relevèrent  si  haut  dans  l'esprit  de  ses 
compatriotes  anglais  qu'ils  ne  voulurent  pas  lui  permettre  de  continuer 
à  servir  les  marchands  d'Amsterdam.  Il  ne  lui  fut  pas  même  permis 
d'aller  en  Hollande  pour  leur  présenter  lui-même  son  rapport:  il  dut  le 
leur  envoyer  par  l'entremise  du  consul  hollandais  à  Londres,  Van 
Meteren.  La  Compagnie  de  Moscou,  qui  avait  dédaigné  ses  services  le 
printemps  précédent,  se  préparait  déjà  à  les  utiliser  pour  un  nouveau 
voyage  an  Pôle  l'année  suivante. 

Qui  pourrait  dire  toutes  les  conséquences  du  grand  voyage  de  sept 
mois  que  Hudson  venait  de  mener  à  bonne  fin?  Qui  pourrait  calculer 
les  résultats  de  la  découverte  de  la  grande  rivière  à  laquelle  il  a  attaché 
son  nom?  Bientôt  la  Compagnie  d'Amsterdam  équipera  des  vaisseaux 
qu'elle  enverra  à  l'embouchure  de  cette  rivière  ;  elle  y  établira  un  grand 

I  "  It  il  to  be  hopad  Hudaon's  crew  went  down  with  her!  "     (The  aUvovert 
ef  tht  great  Iforthwett.) 
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qu'eu.  «oZLt^  '^^:^.''V'«*"«  »l<«^'»«>i  All«,. 

«nmd.  riviez  H«bon.  ^^SSL  it^S^^/    T"'^  *"'^  ^  ^ 
des  moina  zélÀu  H'.K««i      ^'«wre.    m  cet  état  de  New-York,  l'un 


«chapper  aaz  malu  des  Inqvoiu,  en  1648.  et  w  «ni..      -!.  '**""  ««* 

tourna  a  Orange  en  1646.  cette  foi.  avec  Jean  BourTn  Z  .       ^        :  '"'^  * 
»  A.-D.  DeCelle.,  £m  Aott-l/iii.,  p.  llg.  ' 
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